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R a y m o n d Lévesque a part ic ipé a u lancement officiel d e la c a m p a ­
g n e d e sensibil isation. p h o t o P.H. T a l b o t , LA PRESSE 

Raymond Lévesque 
s'associe aux 
15 ,000 enfants 
sourds du Québec 

C'est hier qu'a eu lieu le lan­
cement officiel de la campa­

gne de sensibilisation et de finan­
cement de l 'Association québé­
coise pour enfants avec problèmes 
auditifs ( A Q E P A ) . Cet organisme 
vise principalement à informer et 
soutenir les parents et les enfants 
aux pr i ses a v e c ce hand i cap 
qu'est la surdité. C'est le chanteur 
bien connu Raymond Lévesque 
qui, cette année, préside cette 
campagne. Rappelons que Ray­
mond Lévesque est atteint lui-
même de surdité partielle et ce, 
depuis son adolescence. 

Au cours de la conférence de 
presse du lancement, Raymond 
Lévesque a déclaré se sentir très 
près de ceux qui doivent vivre 
avec ce handicap. Il a déclaré bien 
comprendre le besoin de support 
et d ' information qu'ont les pa­
rents des enfants sourds. «C'est 
une très grande responsabilité que 
celle d'amener un enfant sourd à 
s'intégrer à son milieu. En tout 
cas, ça prend beaucoup d'atten­
tion et un certain savoir-faire qui 
ne vient pas tout seul. L ' A Q E P A 
est très utile dans ce sens-là. Je 
pense aux références qu'elle peut 
donner auprès des professionnels 
ou aux rencontres qu'elle organise 
pour les parents et pour le public 
en général. Je suis certain que les 
parents qui ont un enfant avec des 
problèmes auditifs ont énormé­
ment besoin de support et d'infor­
mation.» 

Souvent l ' a n x i é t é 
La présidente de l ' A Q E P A , Hé­

lène Laurin, elle-même mère d'un 
enfant'sourd, a précisé: «Quand 
un parent réalise que son enfant 
est atteint de surdité, c'est sou­
vent l'anxiété. On est dérouté, on 
se demande ce qu'on va faire, 
comment ça se fait. On a de la dif­

ficulté à accepter. Le parent se re­
trouve souvent très mal préparé 
devant ce problème de taille au­
quel il doit faire face. Les problè­
mes d'éducation, d'apprentissage, 
de communication doivent être 
tous affrontés un à un. Nous, ten­
tons de les rejoindre et de leur ap­
porter l'assistance nécessaire.» 

Quant à Pierre Vennat, journa­
liste à La PRESSE et directeur de 
la revue «Entendre», il a rappelle, 
à l'occasion du lancement de la 
campagne, que l ' A Q E T A a été 
fondé en 1969, par un couple, An­
dré et Louise Rochette, qui ne vou­
laient pas que leur fille sourde soit 
marginalisée. Avec d'autres cou­
ples vivant un cas semblable,ils se 
sont regroupés, se sont encoura­
gés mutuellement, ils ont échangé 
des trucs, profité de l'expérience 
des autres, échangé des recettes 
heureuses et tenté d'éviter les er­
reurs . « D e g r o u p e m e n t d 'en­
traide, a ajoute M . Vennat, l 'AQE­
P A est devenue un groupe de pres­
sion, face aux gouvernements , 
aux commissions scolaires, aux 
hôpitaux, aux corporations profes­
sionnelles et même face au public, 
aux mouvements syndicaux, au 
patronat. L ' A Q E P A n'est pas un 
mouvement d'opposition. C'est un 
mouvement de revendication, de 
promotion des droits des jeunes 
déficients auditifs. 

L ' A Q E P A s'adresse à tous les 
15,000 enfants atteints de surdité 
au Québec . L'organisme est sub­
ventionné en partie par le gouver­
nement du Québec mais la majori­
té de ses revenus provient des 
dons de la population. L'objectif 
de la campangne 1982 est de 200 
000$. On peut faire parvenir ses 
dons au Secrétariat provincial , 
3700, rue Berri, suite 486, Montréal 
H2L 4G9. 

Les jeunes 
s'organisent 
en prévision 
de «leur» année 

Une douzaine d 'organisa­
tions de jeunesse du Québec 

n'attendront pas 1985, proclamée 
par PONU Année internationale 
de la jeunesse, pour se regrouper 
autour d ' Ima j 85 — init iative 
d'un mouvement d 'animation 
jeunesse — et lancer une série de 
p r o j e t s « a p t e s à f a v o r i s e r 
l 'émergence d'une jeunesse plus 
«bouillante» que jamais», préci­
se le communiqué. 

Une semaine nationale de sen­
sibilisation aura lieu du 14 au 22 
octobre, sous le thème «Pour une 
fois, les jeunes». De plus, un col­
loque sous le même thème se 
tiendra les 3, 4 et 5 décembre 
1982, dans le but de permettre 
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aux jeunes d'exprimer leur pro­
pre situation. On y attend plus de 
200 participants représentant 
une centaine d'organismes. 

Enfin, les jeunes auront leur 
journal d'information et de liai­
son, «Hors d'ordre», que publiera 
Imaj 85. 

Bref, Imaj 85 veut combattre 
l 'individualisme et l ' isolement 
des jeunes en lançant un appel à 
la solidarité, en vue d'édifier une 
société qui corresponse à leurs 
aspirations. Ses organisateurs 
veulent que la jeunesse québé­
coise «retrouve son rôle moteur 
et tente de trouver ses solutions à 
la crise de nos sociétés, plutôt 
que de la subir passivement». 
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Le pape invite les savants à 
sortir de leur tour ivoire 

CASTELGANDOLFO ( A F P ) 
— Jean-Paul II a invité hier 

les savants à sortir de leur tour 
d'ivoire pour aider l'humanité à 
faire face aux défis d'aujourd'hui 
pour assurer aux générations du 
prochain millénaire un meilleur 
avenir. 

Le pape recevait en ce dernier 
jour de son séjour dans sa villa es­
tivale de Castelgandolfo une cen­
taine de savants venus du monde 
e n t i e r venus à l ' o c c a s i o n du 
200ème anniversaire de la fonda­
tion de l 'Académie «des quaran­
te»*, devenue depuis l 'Académie 
pontificale des sciences. Le thème 
de la rencontré est: «Les acadé­
mies des sciences vers l'an 2000», 
un programme qui, a souligne le 
pape, va au-delà des frontières de 
la science pour toucher la mission 
sociale de la science «pour répon­
dre aux questions et demandes de 
la société». 

Au seuil du prochain millénaire, 
les problèmes qui inquiètent l'hu­
manité d'aujourd'hui sont, selon 
Jean-Paul I I « l e p rob lème de 
l'énergie, le problème de l'épuise­
ment des matières premières, le 
problème de la faim dans le mon­
de, celui des maladies et des épi­
démies endémiques qui frappent 
des centaines de millions de gens 
en réduisant leur efficacité et leur 
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Jean-Paul l i a invi té des savants à plus d e col laborat ion d e 
leur par t . p h o t o UPI 

faculté de travailler, sans oublier 
le problème de l'abus des drogues 
et de leur effet sur l'esprit et la vie 
même, en particulier, des jeunes». 

Face à ces problèmes, les sa­
vants du monde entier doivent col­
laborer «au nom des valeurs cultu­
relles et éthiques fondamentales 

et universelle» et en jouant de leur 
influence sur les gouvernants et 
l'opinion publique «de manière à 
apporter un changementdécisif de 
direction dans l'histoire de l'hu­
manité». 

«Cela peut se faire par une poli­
tique constructive de paix et de so­
lidarité entre toutes les nations et 
Etats, politique qui respectera les 
droits des individus et le bien-être 
des peuples qui, en raison de l'or­
dre économique actuel, devien­
nent de plus en plus pauvres avec 
les conséquences que cela impli­
que, enparticulier pour les en­
fants.» 

Le chef de l 'Eglise a parlé éga­
lement des «aspects négatifs de la 
technologie moderne tant d'un 
point de vue écologique (usage des 
insecticides) que moral ( expé­
riences génétiques) en rappelant 
aux savants leur devoir «de sur­
veiller le bon usage des fruits de 
leurs recherches pour le bien de 
l'humanité». 

«L 'anc ienne opposition entre 
science véritable et foi authenti­
que n'existe plus», a-t-il répété 
avant d'assurer l'appui de l 'Eglise 
aux savants dans leur tâche d'as­
surer «les besoins essentiels d'une 
vie digne de l 'homme, créé par 
Dieu à son image et à sa ressem­
blance.» 
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Pilon 

DES PRODUITS TELS 
QUE CLASSEURS,* 
BUREAUX/ LAMPES, 
MACHINES À ÉCRIRE, 
CRAYONS, TABLETTES, 
CALCULATRICES, 
PAPETERIE ET 
BEAUCOUP PLUS 

A TTENTION 
TOUS LES ARTICLES 
SCOLAIRES SERONT 

VENDUS À PRIX D'ÉCOULEMENT 
TELS QUE DES STYLOS, DES CAHIERS À ANNEAUX, 

DES SACS D'ECOLE. DES ENSEMBLES DE MATHÉMATIQUES, E T C . . 

EN PLUS! 

Bureau étudiant en métal deux tiroirs - dessus du bureau: 40'* x 2 1 " . 
No de commande Prix: $169.95 
620-210-5 SPECIAL: $ 8 4 . 9 5 

1 AGRAFEUSE ET 
1,000 AGRAFES 
AVEC TOUT ACHAT 
DE $20.00 ET PLUS, 

PREMIER ARRIVÉ, 
PREMIER SERVI, 

QUANTITÉ LIMITÉE. 

Classeur - serrure installée sur le deuxième tiroir du haut • 
seuls, les 2 tiroirs supérieurs se verrouillent - profondeur 
IB" - fabriqué d'acier - poignées noires en polypropylene 
avec porte-étiquettes • couleur: beige. 

Bureau a deux caissons - deux tiroirs utilités et deux tiroirs clas­
seurs - les tiroirs de droite se ferment â clef - dessus laminé simili-
noyer • corps en métal noir et pattes en acier en chrome. 

No de commande Prix Prix Pilon SPÉCIAL 
620-160-2 24" x 54' $262.70 $207.95 $ 1 6 2 . 7 0 
620-170-1 30 * x 60" $274.14 $213.95 $ 1 7 4 . 1 4 

2 tiroirs 
No de commande 
602-189-3 lettre 
602-199-2 légal 

4 tiroirs 
No de commande 
602-205-e lettre 
602-219-8 légal 

Prix Prix Pilon 
$106.00 $84.95 
$123.00 $98.95 

SPECIAL 
$ 4 0 . 0 5 
$ 5 0 . 0 5 

Prix Prix Pilon SPÉCIAL 
$168.00 $134.95 $ 7 0 . 0 5 
$190.00 $153.95 $ 8 0 . 0 5 

* Des frais d e $15.00 addit ionnels par i tem seront ex igés pour défrayer la livraison 

700 Boul. Lebeau 
HEURES D'AFFAIRES 
8:30 À 16:30 HEURES 

Ville St-Laurent 3324440 < F 
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Hôpital Pierre-Boucher: 
pas avant le 18 octobre 
•

L'ouverture du Centre hospitalier Pierre-
M Boucher, de Longueuil, qui avai t é té 
prévue pour lundi prochain, a été retardée de 
trois semaines et se fera le 18 octobre. 

G E R M A I N TARDIF 

Le directeur général de l'hôpital, M . Ri­
chard L'Ecuyer, a expliqué à L A PRESSE 
que ce délai est dû au retard dans la livraison 
de certains équipements. 

Il a dit que la mise en activité de cet hôpital 
de 362 lits qui a coûté environ $42 millions 
s 'effectuera progressivement et que l'ur­
gence ne sera disponible qu'en décembre. 

«Au départ, a-t-il déclaré, nous admettrons 
25 cas électifs en médecine et chirurgie. La 
semaine suivante, d'autres cas seront admis 
et ainsi de suite, de semaine en semaine, de 

sorte qu'au bout de deux mois, une centaine 
de lits seront occupés». 

Le centre hospitalier atteindra son plein 
fonctionnement dans un an alors que les 362 
lits seront occupés ou en disponibilité. 

Le personnel sera alors de près de 1,000 em­
ployés et le personnel médical, de 150 méde­
cins, omnipraticiens ou spécialistes. 

L e public sera admis à visiter l'hôpital situé 
à l'angle des boulevards Jacques-Cartier et 
Rolland-Therrien peu après son ouverture, 
soit durant le mois de novembre. 

Le nouvel établissement donnera à peu près 
les mêmes services que l'hôpital Charles-Le-
moyne, sauf la pédiatrie, et lui sera, en quel­
que sorte, complémentaire pour desservir la 
population de près d'un demi-million d'habi­
tants que compte la Rive sud. 
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ÀNTITÉS! 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1982. 
DJNS U S SUPERMARCHÉS DU GRAND MOMTKÉAL ET 
SA BANUEUE, DES LAUttNTîOES, DE THOIS-RIVIÈIKS 
ET DE l 'ESTRIE. 
U S PHOTOS NE SERVENT OU'À IDENTIFIER LA MARQUE 
DE COMMERCE DES PRODUITS ANNONCÉS ET U TECTE 
PRÉVAUT EN TOUTES A OCCASIONS. 

^ 3 * 

i 

ROTI DE LONGE DE PORC 
FRAIS, BOUT DES CÔTES 
ENV. VA LB / 1 , 7 kg 

92 
/kg 

,v • t v**U-*< v x - w 

SAUMON DU PACIFIQUE 
SURGELÉ, COMPLET OU DEMI 
DE 3 À 5 LB 

FARINE, PURITY 
TOUT USAGE, (SAC DE 3,5 kg 
POUR L E PRIX DE 2,5kg) 

14 
/kg 

BONI DE 40% 
SAC DE 3,5 kg 

C Pis 

ASSORT» 

E T O E 

BOÎTE 

Mil 
Lï 

" C i ' « 0 \ /eu 

WAOEFROM 
TOO*/. VEGETABLE 

F'AtTTK. D'HUILE 
OIL VÉGÉTALE 100% 

" « O l v f t A M » * * rt » * n > i D « V I N * » » * * p r *« ^ 

^COCA-COLA OU SPRITE 
BOUTEILLE CONSIGNÉE 
DE 750 mL 

10* 

MARGARINE MOLLE 
MONARCH 

GROSSES BANANES 
IMPORTÉES 



LES SUPERMARCHÉS 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE 
LIMITER LES QUANTITÉS! 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1982. 
DAMS L E S SU PEJtM ARCHES DU « A M D M O N T R É A L E T 
SA BANUCUC, DCS LAURUITIDCS, OC T K M S - t l Y l È K S 
ET DC L T S T W E . 
L I S PHOTOS K l SERVENT QU 'À IDCHTlFltR L A MARQUE 
DC C O M M U N S DCS PtOOUfTS ANNONCÉS ET LE T I X T I 
P t É V A U T EN TOUTES A OCCASIONS. 
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C R Ç M E A B A B # 
C R £ M E À B A R B £ 

MOUSSE À BARBE 
AU CHOIX 
GILLETTE " F O A M Y " 

EMB.DE 
4 

CONT. DE 
300 mL 

DES0S0RISANT EN AEROSOL 
BRONZE 
RIGHT GUARD 

DESODORISANT À BILLE 
PARFUMÉ OU NON-PARFUMÉ 
UNI SEC 

99 
C O N T . D E 
200 mL 

RINCE-CRÈME 
RÉGULIER OU AVEC CORPS 
TAME 

BOUT. D E 350 mL 
+ 5 0 % BONI 

79 
C O N T . D E 
50 mL 

SHAMPOOING REVITALISANT 
SIUUENcÊ " U U R A V 0 L U M E 

i 

E M B . J U M E L E 
D E 2 x 2 0 0 m L 

DÉSODORISANT À BILLE 
PARFUMÉ OU NON PARFUMÉ OU 
POUDRE BÉBÉ (50 mL), SOFT & DRI 

C O N T . D E 7 5 mL 
+ 2 5 mL BONI 

FIXATIF EN AÉROSOL 
ORDINAIRE OU EXTRA FERME 
ADORN 

,(&&ÊÈfiZ£'\ récite _ — m 

LAMES 
TRAC II 
GILLETTE 

E M B . D E 
1 0 

BAIN FACIAL 
À L'ABRICOT 
AAPRI 

'-'•S''- V 

T U B E D E 
6C mL 
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NOUS NOUS RÉSERVONS L E DROIT DE 
LIMITER LES QUANTITÉS! 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1982. 
D A N S L E S SUPERMARCHÉS DU G U A N O MONTRÉAL ET 
S A BANLIEUE, D E S L A U R £ N T 1 D E S , D E TROIS-RIVIÉRtS 
ET D E L'ESTIME. 
L E S PHOTOS ME SERVENT QU 'A IDENTIFIER L A MARQUE 
DE COMMERCE D E S PRODUITS ANNONCÉS E T LE T E X T E 
PRÉVAUT E N T A I I T I S A OCCASIONS. 

LES SUPERMARCHÉS 
C 5 

\ 
X 

S y 

SAUCISSES FUMÉES 
ORDINAIRES OU TOUT BOEUF 
HYGRADE 

EMB. DE 
16 oz 

JAMBON CUIT 
EN TRANCHES 
HYGRADE 
AU COMPTOIR DE CHARCUTERIE 

BOL , ÔNE 
ÛEUGAT*£SS 

SOtOONA tri. 

&ÊUCAT 

• 

SAUCISSES 
PORC ET BOEUF 
LA BELLE FERMIÈRE 

i •O » •.• 4 . « H - 1 

VIANDES CUITES, HYGRADE 
EN TRANCHES, BOLOGNE, SIMILI POULET, 
VIANDE & OLIVES, MACARONI & FROMAGE 

PASTRAMI NOIX DE RONDE 
HYGRADE 
AU COMPTOIR DE CHARCUTERIE. 

38 
EMB. DE 
500g 

EMB. DÉ 
1 7 5 g 

7 7 
/kg 

BOLOGNE, HYGRADE 
ORDINAIRE OU CIRÉ 
EN TRANCHES OU MORCEAUX 

/ L B 

H y g rade 
I .jrarnuun oun 

l 7 c n Cooked Ham fis?' 
I/O g « A * * ! > U H * «0W3 

JAMBON CUIT 
EN TRANCHES 
HYGRADE 

JAMBON MIGNON 
DÉSOSSÉ 
HYGRADE 

1 "0 

PAIN SIMILI POULET 
EN TRANCHES 
HYGRADE 
AU COMPTOIR DE CHARCUTERIE. 

TOURTIÈRES 
LA BELLE FERMIÈRE 

EMB. DE 
,175 g 

4 5 38 
/ L B 

3 7 
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SANS ABANDONNER LA MAIRIE DE NEW YORK 

Ed Koch recherche avidement le poste de gouverneur 
NEW YORK — Au cours de 
l'entrevue exclusive qu'il ac­

cordait à LA PRESSE en juin 
1981, le maire de New York, Ed­
ward Koch, disait souscrire avec 
enthousiasme et sans équivoque à 
l'avis de M. Jean Drapeau selon 
lequel un leader municipal, pour 

ROBERT G. SCULLY 
(collaboration spéciale) 

s u r v i v r e , doit p r o c l a m e r une 
loyauté indéfectible à sa ville, au 
mépris de toute autre ambition po­
litique. Il ajoutait sa boutade pré­
férée: « Albany (siège du gouver­
nement régional) est un sort pire 
que la mort.» 

Aujourd'hui, Ed Koch fait éner-
giquement campagne pour succé­
der au gouverneur démissionnaire 
de l'État de New York, Hugh Ca­
rey, dont le bureau se trouve... à 
Albany. Sa réponse, lorsqu'on lui 

r a p p e l l e s e s e n g a g e m e n t s 
précédents, de même que sa bou­
tade: «Eh bien! Tout le monde 
doit mourir un jour ou l'autre! » 

C'est à John Lindsay, second 
prédécesseur du maire Koch, que 
Jean Drapeau prodiguait son con­
seil. Alors que M. Lindsay devait 
choisir d'écouter plutôt ses ambi­
tions nationales (qui ne le menè­
rent nulle part) , M. Drapeau met­
tait en pratique ses propres princi­
pes, et malgré toutes les rumeurs 
qu'il a laissé courir, le maire de 
Montréal n'a jamais fait le saut 
sur la scène provinciale ou fédéra­
le. Koch paraissait de cette école: 
il répétait sans cesse que seule la 
mairie l'intéressait, qu'il s'ennuie­
rait ailleurs, qu'il visait trois man­
dats complets. Élu pour la pre­
mière fois en 1977, ayant fait très 
bonne figure durant la crise fisca­
le, il remporta une victoire écra­
sante l'an dernier. En effet, non 

seulement une telle loyauté char­
mait les électeurs de la Big Apple: 
Koch, en affirmant qu'il serait sur 
les rangs en 1985, démontrait qu'il 
serait disposé à répondre de ses 
actes. 

P o u r t a n t , d e m a i n , Koch af­
fronte aux primaires démocrates 
son ancien rival de 1977, le lieu­
tenant-gouverneur Mario Cuomo. 
S'il réussit à obtenir l'investiture 
démocrate (ce qui semble plus 
que probable), il sera candidat au 
poste de gouverneur, face à un des 
aspirants républicains, le 4 no­
vembre. En revanche, les obser­
vateurs sont moins sûrs d'une vic­
toire Koch à cette seconde occa­
sion. En deux s ièc les , un seul 
ma i r e newyorka i s (Clinton en 
1817) a réussi le saut périlleux de 
Manhattan à Albany. Le reste de 
l'État, baptisé «upstate», se méfie 
farouchement du «downstate», la 
métropole et ses banlieues. Pré­

pondérante à 60 p. cent lors des 
primaires démocrates, la ville ne 
compte plus que pour 30 p. cent au 
moment des élections générales. 
Cette logique est celle du système 
nord-amér ica in tout ent ier : la 
mairie de Montréal n'est pas non 
plus le meilleur palier pour deve­
nir premier ministre du Québec. 

Qu'à cela ne tienne. E d w a r d 
Koch, qui déborde de confiance et 
qui est le contraire parfait d'un 
masochiste, s'est assuré un cous­
sin fort moelleux. Il a tout simple­
ment refusé de démissionner de 
ses fonctions actuelles. P a r consé­
quent, s'il est vaincu jeudi, ou en 
novembre, il demeurera en selle 
jusqu'en 1985, le temps de faire 
oublier cette incartade. Mais s'il 
gagne, on songe déjà à lui comme 
colistier présidentiel pour Walter 
Mondale... 

Pourquoi avoir tourné le dos aux 
promesses solennelles faites aux 

citoyens de la métropole? Simple­
ment, selon les proches du maire, 
«parce qu'il ne pouvait refuser. Il 
ne r isque r ien, et peut gagne r 
gros.» 

Cette volte-face inat tendue a 
causé plusieurs ennuis au candi­
dat, dont certains assez comiques. 
Avant sa décision, le maire, dans 
une entrevue à Playboy, se mo­
quait des banlieusards et des pro­
vinciaux, «qui portent des cos­
tumes Sears». L'entretien, hélas, 
parut précisément après le début 
de sa campagne. Avec son hu­
mour habituel, Koch accepta de 
recevoir, à un banquet officiel, un 
costume brun de chez Sears, en 
promettant de le porter. De toute 
façon, il n'est pas le seul à chan­
ger d'avis: le gouverneur Carey 
avait déclaré qu'il resterait neu­
tre. Il vient néanmoins d'appuyer 
Koch, portant un coup fatal à Cuo­
mo. 

L 'humour juif légendai re du 

• 

maire continue de bien le servir. 
Pour mieux attaquer son rival! dé­
mocrate, qu'il déteste franche­
ment, il s 'amuse à demander aux 
journalistes interloqués: «Nom­
mez-moi une chose que Mario 
Cuomo a accomplie en tant que 
l ieutenant-gouverneur . J e vais 
vous laisser cinq minutes pour y 
penser.» Ou encore: «Si je quittais 
mon poste pour trois mois, Vous 
vous en rendr iez compte . P a s 
dans son cas.» L 'an imos i té -du 
maire date de 1977, alors que !des 
pancar tes pro-Cuomo affichées 
dans la ville a ccusa i en t Koch 
d'être homosexuel: «Vote for Cuo­
mo, not the homo.» Le lieutenant-
gouverneur, à l'époque comme'au-
jourd'hui, a réprouvé cette tacti­
que, dont il dit ignorer l'origine, 
mais il faut bien plus qu'un ;dé-
menti pour se mériter le pardon 
de Edward Koch, un homme qui a 
la mémoire aussi longue que les 
dents. 

L'EXPROPRIATION 
DU MONT-BRUNO 

Campeau ne 
retirera que 
$5,161,000 
finalement 

La Corpora t ion 
Campeau. qui ré­

c l a m a i t $24.795,181 
pour l 'expropriation 
du Mont-Bruno, il y a 
huit ans, ne recevra 
f i n a l e m e n t que 
$5,161,000 pour ses 
vastes terrains do la 
rive sud. à la suite 
d'une décision rendue 
hier par la Cour d'ap­
pel qui n'a modifié à 
la h a u s s e que dans 
une p r o p o r t i o n de 
moins d 'un mil l ion 
l ' o r d o n n a n c e tout 
d'abord rendue par le 
tr ibunal de l 'expro­
priation, dans ce cas. 

Un cas qui, aujour­
d'hui encore, soulevé 
b e a u c o u p de ques ­
tions, notamment sur 
la façon dont on est 
arrivé à retirer cette 
mon tagne , que l'on 
voyait déjà comme le 
site du plus grand dé­
veloppement domici­
liaire jamais réalisé, 
pour projeter d'en fai­
re p lu tô t un g r a n d 
parc provincial où les 
éco log i s tes t rouve ­
raient bon se prome­
ner. 

Devant la Cour, les 
parties se sont par ail­
l eu r s m o n t r é e s en 
parfait désacord sur 
un point. Alors que 
Tune soutenai t que 
C'est le d é " e l o p p e -
ment du Mont-Bruno, 
par Campeau. qui a 
a m e n é l ' exp rop r i a ­
tion, l'autre s'est plu­
tôt d i te d ' a v i s que 
«/éta ient plutôt les 
signes avant-coureurs 
d'une éventuelle prise 
de possession, par le 
g o u v e r n e m e n t du 
Québec, qui a induit 
cette grande corpora­
tion à faire d e s .mou­
vements* de develop 
peinent. 

D é c l a r a n t ne pas 
avoir à se prononcer 
catégoriquement sur 
ce point p r é c i s , la 
Cour d'appel souligne, 
dans leur chronologie 
même, certaines déci­
sions qui pourraient 
avoir une allure con­
tradictoire. 

En mars 1974, par 

exemple, des repré­
sentants de Campeau, 
nantis d'une étude fai­
te sur le marché pos­
sible, rencontrent le 
Conseil de Saint-Bru­
no et soumettent une 
ébauche de plan de 
d é v e l o p p e m e n t . En 
juillet suivant, le Con­
seil accorde à la com­
pagnie un permis de 
lotissement ne com­
portant aucune res­
triction et portant sur 
2H.lf> p. cent des 628 
a r p e n t s . Aucun 
s e r v i c e m u n i c i p a l 
n'est toutefois installé 
ni même prévu. 

Quelques jours au­
paravant, par contre, 
les m ê m e s éd i l e s 
avaient adopté une ré­
solution demandan t 
au gouvernement pro­
vincial d'acquérir ces 
m ê m e s t e r r a i n s de 
Campeau. pour y éta­
blir un centre d'écolo­
gie. Des citoyens, à la 
même époque, s'agi­
tent pour «conserver» 
le Mont-Bruno. Le 15 
août, à son tour, le 
gouvernement québé­
cois fait savoir à la 
corporation, par écrit, 
qu'on désire acquérir 
sa propriété pour fins 
d'aménagement d'es­
paces verts et offre 
même $2,700,000 pour 
celle-ci. 

À ce momen t , un 
décret est adopté par 
le Cabinet provincial, 
et, à l'occasion d'un 
pique-nique, en août, 
le p remier minis t re 
Bourassa annnonce la 
c r éa t i on d 'un p a r c 
provincial . Le 4 no­
vembre 1974, l 'avis 
d ' e x p r o p r i a t i o n est 
déposé et, depuis, on 
se chamai l l e sur le 
prix qui doit ê t r e 
v e r s é , une bonne 
partie de la discussion 
portant également sur 
l 'état de développe­
ment dans lequel se 
t rouva i t la c é l è b r e 
montagne, à ce mo­
ment-là, et l'influence 
que peuvent avoir ou 
ne pas avoir d'autres 
v e n t e s , e f f e c t u é e s 
dans le même secteur 
de la région métropo­
litaine, à l'époque. 

Demande 
d'annulation de 
ia fermeture de 
la maison Beaulac 

M. Maurice Mess, le propriétaire de la 
Résidence Beaulac, spécialisée, comme 

quatre autres maisons du même genre, dans 
la garde et les soins aux personnes âgées 
ayant souffert de certains troubles psychia­
triques, a déposé devant la Cour supérieure, 
hier après-mid. une requête visant à annuler 
la décision du ministre des affaires sociales 

! ordonnant d 'évacuer cet établissement de 
; Chertsey et de relocaliser ses pensionnaires. 

Après avoir évoqué les soins qui sont prodi­
gués à cet endroit, et les efforts qui ont été 
faits pour corriger les quelques lacunes qui 
ont pu être signalées, le requérant s'élève 
avec force contre la décision ministérielle qui 
risque d'être préjudiciable à ces vieillards qui 
profiteraient grandement, selon lui, de l'as-
mosphère calme et reposante qui y règne, la 
résidence pouvant disposer rapidement, par 
ailleurs, des services d'un professionnel de la 

liante dont les bureaux sont fott rapprochés. 

SUR NOUVEAUX COMPLETS D'AUTOMNE AVEC GILET. 
La coupe d'allure classique, combinée aux derniers détails à la mode, ont servi pour 
créer ces complets 3 morceaux, qui seront de mise pour plusieurs années à venir. 
Confectionnés dans un mélange de polyester et de laine peignée, ils sont confortables 
et se portent à l'année longue. Choix de tissus à rayures et tons unis, tous dans les 
nouveaux coloris à la mode. 

PRIX 
DE SOLDE 
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PRIX 
CHEMISES 
HABILLÉES 

Ces chemises habillées de qualité, 
lavez et portez, sont faciles d'entretien, 
disponibles dans les coupes régulières 
ou ajustées. Choix de rayés, unis et 
ton sur ton. 

PRIX 
DE SOLDE 

ET PLUS 

KQ«ez4moins pour paraître mieux 
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Plus de 
1000 
morts 
en Inde 

NEW D E L H I 
( A P ) — D a n s 

l'ensemble du pays, le 
bilan des inondations 
p r o v o q u é e s par la 
m o u s s o n a d é p a s s é 
mille morts, a annon­
cé, hier, l'agence in­
dienne UNI. 

Dans la seule jour­
n é e de h i e r , c e t t e 
agence a annoncé le 
décès de 36 personnes, 
dont 26 dans l 'Etat 
d'Uttar Pradesh, où 
28,000 villages ont été 
inondés par les eaux 
du Gange. 

D a n s l e s a u t r e s 
Etats touchés, TOris-
sa et le Bihar, le ni­
veau des eaux a com­
mencé à baisser. 

Victoire des Inuit dissidents contre 
la commission scolaire Kativik 

Les populations dissidentes 
de Povungnituk et de Ivujivik 

viennent de remporter une impor­
tante victoire alors que la com­
mission scolaire Kativik a accepté 
hier de signer un contrat avec le 
ministère de l'Education du Qué­
bec donnant à ce dernier la res-

MADELE1NE BERTHAULT 

ponsabilité d'assurer et d'assu­
mer l'enseignement élémentaire 
et secondaire dans ces deux vil­
lages du Nouveau-Québec. 

Ces populations inuit, qui refu­
sent depuis toujours d'être parties 
à la convention de la Baie James, 
ont de plus obtenu qu'une clause 

protégeant leurs positions politi­
ques soit incluse dans le contrat. 
Par ailleurs, les Inuit ont deman­
dé que le fonctionnaire du gouver­
nement du Québec soit retiré du 
dossier, ce qui ne semble pas cau­
ser de problème, car on désire que 
la paix revienne sur le territoire. 
On reproche principalement à ce 
fonctionnaire rattaché au ministè­
re de l'Education, d'avoir voulu 
forcer les populations dissidentes 
à s'intégrer à la commission sco­
laire Kativik. 

Rappelons que lors de la signa­
ture de la convention de la Baie 
James, en 1975, les populations de 
Povungnituk, de Ivujivik et la 
moitié de celle de Sagluk, refu­
saient d'en faire partie. A Sagluk, 

les dissidents ont fini par se join­
dre à l'autre moitié de la popula­
tion, signataire de la convention 
de la Baie James. 

Mais dans les deux autres vil­
lages, les habitants ont toujours 
refusé de profiter des bénéfices 
contenus dans la convention et de 
participer aux organismes mis en 
place à la suite de la signature du 
traité. Parmi ces organismes, il y 
a la commission scolaire Kativik. 

En 1978-79, c'est la commission 
scolaire du Nouveau-Québec (or­
ganisme d'avant la convention) 
qui a assumé les services à Po­
vungnituk et à Ivujivik. En 1979-
80, les populations ont boycotté les 
écoles et se sont organisés des ser­

vices parallèles. En 1980-81, on a 
eu ce qu'on a appelé «l'école du 
ministre», de même qu'en 1981-82. 
Mais cette école a été déclarée il­
légale à la suite d'une poursuite de 
la commiss ion scolaire Kativik 
contre le ministre de l'Education. 

Devant l'impasse, il y eu ces 
jours derniers des réunions tant à 
Povungnituk qu'à Ivujivik, aux­
quelles toute la population assis­
tait, en plus des commissaires de 
Kativik, des fonctionnaires du mi­
nistère de l'Education et du chef 
de cabinet du ministre Camille 
Laurin. Devant la détermination 
des Inuit dissidents, la commis­
sion scolaire de Kativik a accepter 
de signer un contrat avec le minis­
tère de l'Education. 

CHANDAILS EN SHETLAND 
Ces chandails 1 0 0 % pure laine 
vierge sont offerts dans les modèles 
à col rond ou col V, tous dans une 
grande variété de couleurs à la 
mode. Choisissez votre modèle et 
couleur favoris et économisez! 

PRIX DE SOLDE 

ÉPARGNEZ 
6 $ 

VESTONS EN TWEED 
Notre sélection de tweed est à son meilleur. Économisez sur nos 
vestons en pure laine et mélanges de laine, offerts dans une variété 
incluant modèles garnis de suède. Choix de tissu à chevrons, petit 
damier et uni, dans les tons de bleu, gris et brun. 

PRIX DE SOLDE 

ET PLUS 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 
3 0 S 

BLOUSONS 
EN SUÈDE 
ET CUIR 

CHEMISES SPORT A MANCHES LONGUES 

Épargnez sur l'achat d'un blouson 
en suède ou en cuir. Disponibles 
dans une vaste sélection de 
modèles et de couleurs des plus 
en demande cette saison. 

PRIX DE SOLDE 

Nos chemises sport sont idéales pour 
agencer avec nos chandails en 
Shetland et pour être à la mode cet 
automne. Elles sont disponibles en 
mélanaes de polyester ou en flanelle 
1 0 0 % coton. Choix de teintes unies 
ou à carreaux, offertes dans une 
grande sélection de couleurs. 

PRIX DE SOLDE 

ET PLUS 
ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 3 0 % 

PANTALONS EN FLANELLE POLY/LAINE 

ET PLUS 
ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 3 0 % 

Ces pantalons habillent mieux 
grâce à leur coupe ajustée, et 
nos choix de couleurs s'har­
monisent à nos vestons sport 
en tweed. 

PRIX DE SOLDE 

ÉCONOMISEZ 
13$ 

TIP TOP 
Payez moins pour paraître mieux 
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ÎS LÉGAUX 

APPELS D'OFFRES 

SOUMfaSSÎQNS 
AUTRES AVIS LÉGAUX, PAGE D 8 

Parcs Parks 
Canada Canada 

APPEL D'OFFRES 
Projet: 82-1379 

Construction d'un stationnement 
en béton bitumineux et d'un ponceau 
(incluant: déblaiement, essouchement, 
excavation, remblayage et drainage) 
PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT DE 
CHAMBLY 

D E S S O U M I S S I O N S CACHETÉES pour le projet 
ci-haut mentionné et adressées à: 

Administrateur des Marchés 
PARCS CANADA — Région du Québec 
1141, route de l'Eglise, 1er étage 
Case postale 10275 
Sainfe-Foy (Québec) 
G1V4H5 
Tél.: 694-4291 (indicatif régional 418) 

seront reçues jusqu'à 15 heures (heure de Qué­
bec), le 6 OCTOBRE 1982. 

Les soumissions devront être présentées sur les 
formules du Mnistère et pour la totalité de l'ou­
vrage, comme indiqué dans les documents d'ap­
pel d'offres. 

Les plans, devis et documents de soumission qui 
s'y rapportent, peuvent être obtenus à t'adresse 
précitée sur présentation d'un C H È Q U E VISÉ de 
$ 1 0 0 . 0 0 à l'ordre du Receveur général du Ca­
nada, ou au 

Bureau du directeur 
District de Montréal 
1840, rue Bourgogne 
Chambly (Québec) 
J3L1Z3 
Tél.: 658-0681 (indicatif régional 514) 

Le dépôt sera remboursé dans les quatorze jours 
de l'adjudication du contrat si la série complète 
de plans et devis est retournée, port payé, en bon 
état. 

Lieux d'examen des plans et devis 
Association de la Construction, 4 9 7 0 , Place de la 
Savane, Montréal (Que), et aux deux adresses 
mentionnées plus haut. 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

Le directeur 
Région du Québec 
Gilles Desaulniers 

Canada 
LA COMMISSION SCOLAIRE 

sainte-croix 

APPEL D'OFFRES 
La Commission scolaire Sainte-Croix, propriétaire de­
mande des soumissions pour le projet suivant: 

No 1170 — Déneigement Parcs de stationnement 
des écoles suivantes: 
Centre Administratif — 

1100 Côte Vertu. Saint-Laurent 
Father MacDonald 

2355 Dccelles. Saint-Laurent 
Saint-Clément -

1560 boul. Lainl. Mont-Royal 
Saint-Joseph 

1345 Régent. Mont-Royal 
Pierre Lapone — 

1101 Rockland. Mont-Royal 
Paul-Gérin-Lajoic -

475 Bloomficld. Outremont 

Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution 
des travaux les personnes ayant leur principale place 
d'affaires dans la prov inec de Québec. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements pourront être obtenus au bureau des Services 
de l'équipement de la Commission scolaire Sainte-Croix. 
1100 Côte Venu, le 22 septembre 1982 à compter de 9 
heures. 

Les soumissions devront être accompagées d'un chèque 
visé au montant de l()^c de la soumission, à l'ordre du 
propriétaire ou d'un cautionnement de soumission établi 
au même montant, valide pour une période de quarante-
cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions. 

Les soumissions (l'original et une copie) seront revues 
dans des enveloppes scellées et adressées au soussigné, 
au Centre Administratif de la Commission scolaire Sain­
te-Croix. 1100 Côte Venu. Saint-Laurent jusqu'à 15 
heures, le 6 octobre 1982 pour être ouvertes publique­
ment au même endroit, le même jour et à la même heure. 

Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou quclqu'autre des soumissions reçues. 

Le directeur des services de l'équipement 
Marc-André LeBcI. ing. 

J-

VILLE DE SAINT-JEAN-
SUR-RICHELIEU, QUÉBEC 

SERVICE D€S ACHATS 
• f MAGASINS 

APPEL D'OFFRES 
rx> SA-39S-TP-82 

SEL .HIGHWAY. EN VRAC — ENTRETIEN DES ROUTES 
La Ville recevra des soumissions cachetées pour le projet 
cite en rubrique, au Bureau du Directeur du Service des 
Achats et Magasins au plus tard le 4 octobre 1982. à 15:00 
heures, heure en vigueur localement. 
Quel que soit le mode d'envoi que le soumissionnaire choi­
sit d'utiliser, toute soumission doit, pour être validement 
acceptée, être sous pli cacheté, dans l'enveloppe de soumis­
sion fournie à cette fin. et se trouver physiquement au Bu­
reau du Directeur du Service des Achats et Magasins de la 
Ville. 188 rue Jacques-Cartier nord. Saint-Jcan-sur-Richc-
licu. Québec, avant l'heure et la date indiquées ci-haut 
Choqoo •nvdoppo «st «ttompillé* à l'horodcfour du Service 
• t un reçu peut être 0x190. 

DOCUMENTS DE SOUMISSION: 
Toute personne ou firme intéressée pourra se procurer le* 
documents de soumission à compter de 9:00 heures a.m.. le 
jeudi 23 septembre 1982. au Bureau du Directeur du Ser­
vice des Achats et Magasins. 

DÉPÔT DE SOUMISSION: 
Aucun dépôt de soumission n'est exige avec la présente 

soumission. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS (PUBLIQUES): 
LIEU: Hôtel de Ville - Salle des délibérations 

188, rue Jacques-Cartier nord 
Saint-Jean-sur-Richelieu. Québec 

DATE: Lundi le 4 octobre 1982 
HEURE: 20:00 heures, ou immédiatement après. 

Les soumissionnaires sont invités à y assister. 

La Ville de Saint-Jean-sur-Richclicu. Quebec, ne s'engage 
à accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues et 
ouvertes. 

Service des Achats et Magasins l ie r re Zuravinski 
Acheteur 

A V I S est par les présen­
tes donnée que le contrat 
en date du 30 septembre 
1976 par lequel LES IN­
DUSTRIES CIDEL INC. 
a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livres présen­
tes et futures à la Banque 
de Montréal, à titre de ga­
rantie, a été enregistré au 
Bureau de la division 
d'enregistrement de St-
Jean le 1er octobre 1976 
sous le no 131811. 

Banque de Montréal, 
le 14 septembre 1981 

A V I S est par les présen­
tes donné que le contrat 
du 28 mai 1981 par lequel 
Les Carrosseries d'auto­
mobiles A J . Montréal 
Inc a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre 
présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à ti­
tre de garantie, a été enre­
gistré au Bureau de la Di­
vision d'Enregistrement 
de Montréal le 2 juin 1981 
sous le numéro 3178195. 

Banque de Montréal, 
le 15 septembre 1982. 
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Le Conseil du patronat, d'accord avec 
le ministre de l'Éducation sur la 
formation des jeunes du secondaire 

Bien qu'il s'inter­
r o g e s u r p l u ­

s i e u r s d e s m o y e n s 
d'action envisagés , le 
Conseil du patronat se 
d i t g é n é r a l e m e n t 
d 'accord avec les pro­
positions du ministre 
de l 'Éducation sur la 
formation profession­
nelle des jeunes du se­
condaire . 

MARIANE 
FAVREAU  

D a n s un m é m o i r e 
présenté cette semai­
ne au ministre Laurin 
et rendu public hier à 
M o n t r é a l , l ' o r g a ­
n i s m e p a t r o n a l ap­
plaudit notamment au 
fait qu'on veut appor­
t e r d e s r é f o r m e s 
«avec souplesse et dis­
cernement», sans ré­
former tout le systè­
me actuel. 

Le porte-parole du 
C P Q , M. Ghislain Du-
four, rappelle que la 
proposit ion ac tue l l e ­
m e n t en d i s c u s s i o n 
vise des objectifs que 
le C P Q defend depuis 
longtemps. Pa r exem­
ple, que la formation 
p r o f e s s i o n n e l l e à 
l ' é c o l e s e c o n d a i r e 
doive comporter une 
f o r m a t i o n n é n é r a l e 
suffisante, correspon­
d r e a u x b e s o i n s du 
marché du travail , et 

se f a i r e en r e l a t i o n 
étroite avec le monde 
du t ravai l . 

On sousc r i t é g a l e ­
ment au fait que la 
technique soit recon­
nue c o m m e l u n e des 
composantes de base 
de la culture généra le 
et qu'on veuille utili­
ser de façon ration­
nelle les ressources de 
f o r m a t i o n d i s p o n i ­
bles. 

A cet égard , le C P Q 
se p r é o c c u p e b e a u ­
coup de la formation 
des maîtres du sec­
teur professionnel. Ils 
doivent d ' abo rd ê t re 
des g e n s de m é t i e r 
compéten t s , connais­
sant à fond les techni­
ques à enseigner. Ils 
devraient continuer à 
f a i r e des s t a g e s de 
travail dans leur mé­
t ie r pour m a i n t e n i r 
l eur n i v e a u de con­
naissances techniques 
et les conventions col­
l e c t i v e s d e v r a i e n t 
prévoir ce fait, con­
seille le C P Q . 

On suggère d'envi­
sager des mesures in­
c i t a t i v e s ( d é g r è v e ­
ment d'impôt, par ex­
emple) pour favor iser 
la p a r t i c i p a t i o n a c ­
crue du monde du tra-
v a i l a la f o r m a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l l e d e s 
j e u n e s ( p a r l e s 

Ghislain Dufour, le porte-parole du Con­
seil du patronat du Québec. 

s t ages , no tamment ) . 
Et , bien sur. il fau­
d ra i t r e v a l o r i s e r le 
secteur professionnel, 
en mieux informer les 
jeunes et surtout l'ins­
crire dans une politi­
que de main-d'oeuvre. 

Toutefois, quand il 
ar r ive à l 'analyse des 
moyens d'action sug­
gérés par le ministère 
p o u r a t t e i n d r e c e s 
fins, le CPQ les trouve 
i m p r é c i s et s ' in te r ­
r o g e souven t sur le 
«quand et comment». 
Il s'étonne également 
qu'on ne trouve dans 

la proposition aucune 
étude coûts-bénéfices. 

La nouvelle appro­
che préconisée par le 
M E Q suppose que la 
formation profession­
nelle proprement dite 
ne débute qu 'après la 
c i n q u i è m e seconda i ­
re, et s 'échelonne en 
m o y e n n e s u r d e u x 
ans, soit une s ix ième 
e t une s e p t i è m e se­
c o n d a i r e . C e r t a i n s 
é lèves la commence­
raient plus tôt. après 
la q u a t r i è m e secon­
daire et il pourrait ex­
ister de p rogrammes 

s p é c i a u x p o u r l e s 
é lèves en difficulté. 

M. Dufou r s i g n a l e 
que le monde de l'en­
treprise est beaucoup 
plus ouvert qu'aupa­
ravant à une forma 
tion p r o f e s s i o n n e l l e 
qui se p o u r s u i v r a i t 
plus t a rd . M a i s , les 
p a r e n t s s e r o n t - i l s 
d 'accord? Les é lèves 
ne sont-ils pas nom­
b r e u x à ne p o u v o i r 
«subir» cinq ans d'en­
s e i g n e m e n t g é n é r a l 
avant leur spécialisa­
t ion? E s t - c e que le 
s y s t è m e a c t u e l des­
sert tant que cela tous 
les mét iers? Rajoute-
t-on d e u x a n n é e s 
é t u d e s s i m p l e m e n t 
pour utiliser du per­
sonnel en surplus ou 
pour régler une partie 
du c h ô m a g e d e s 
j e u n e s ? C o m m e n t 
renforcera-t-on, com­
me on le souhaite, les 
liens entre l 'école et le 
monde du t rava i l? 

C e sont d e s q u e s ­
t i ons q u e l ' on veu t 
soulever dans les col­
loques de consultation 
régionale, dont le pre­
mier se tient cette se­
m a i n e . D e p l u s , U 
C P Q regret te que la 
proposition de rema­
niement de l 'enseigne­
ment professionnel se 
s i t u e «à l ' e x t é r i e u r 
d ' u n e p o l i t i q u e de 
m a i n - d ' o e u v r e q u e 
nous a t t e n d o n s tou­
j o u r s du g o u v e r n e ­
m e n t » . Il a i m e r a i t 
aussi une étude com­
p a r a t i v e m o n t r a n t 
comment nos princi­
paux voisins (améri­
c a i n s ou c a n a d i e n s ) 
règlent cette question. 

I 
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Profondes (entes transversa 
les défoulements: évacuent 
la nage et l'eau vers les 
épaulements. pour le maxi­
mum d'adhérence 

Barres de liaison et fentes 
partielles d'épaulements 
renforcent et stabilisent 
l'épaulement en favorisant 
légalité d'usure de la seme'le 

Rainure périphérique 
d'épaulements: meilleure 
adhérence sur chaussée 
mouillée, silence de roule­
ment sur toutes les surfaces. 

Fentes latérales: adhérence 
maximum dans la neige: 
meilleure stabilité du pneu, 
pour le maximum d'usage de 
la semelle. 

Eléments en blocs de la 
semelle: de formes irréguliè­
res, à côtés multiples. Adhé 
rence en toutes saisons 
éliminant en pratique les 
changements de pneus pour 
l'hiver. 

MAINTENANT. LE 721 
METRIX EST EN VENTE 
SPECIALE NOTRE RADIAL 721 Ml -RlX DE QUALITE 
SUPERIEURE ESi FAIT POUR FOURNIR UN RENDEMENT 
SUPERIEUR IL EST OFFERT A UN PRIX SUPER AVANTA­
GEUX PENDANT QUATRE SEMAINES SEULEMENT 

À PARTIR DE AQ50$ 
VP W PJ559ÛR13 

Fentes d'adhérence: dispo­
sées rationnellement pour 
une adhérence excellente 
sur chaussée sèche. Deux 
profondeurs différentes 
pour plus de stabilité et de 
réduction de l'usure 

Nervure centrale continue: 
importante pour le confort et 
le silence de roulement En 
zigzag pour plus d'adhérence 

Flancs courts: les pneus ré­
pondent mieux à la direction, 
tenue oe route et adhérence 
meilleures, aussi bien avec 
la traction avant qu'avec 
les roues arrière motrices 

Profil de la semelle: double 
courbure. Portion centrale 
plate et épaulements arron­
dis pour plus de largeur et 
de contact avec toutes les 
chaussées. 

Carcasse en câble 721: 
carcasse faite du câblé 
Firestone en acier 
7 sur 2 plus l qui a tait 
la preuve de sa robustesse, 
de sa durabihté et de son 
rendement de longue durée 
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pas! 

Sa l le à m a n g e r 
française, d e 

S t a n l e y 
Table rectangulaire à 
piètement. 4 chaises. 
2 fauteuils en chêne. 

Prix cour. 7 7 1 5 $ 

S o l d e 

3 995 s 

C h a m b r e à 
c o u c h e r 

or ien ta le , d e 
Union Na t iona l 
Commode, miroir, 2 
tables de nuit, ar­
moire, grand lit. meri­
sier, décore main, 
chinoiseries. 

Prix cour. 19 250 S 
S o l d e 

9 659 s 

C h a m b r e à 
coucher 

m o d e r n e , d e 
T h o m a s v i l l e 

Mobilier en pacamer. 
agrémenté de laiton, 
2 armoires, pont, téte 
de lit, miroir, ht a pla­
teforme 60 

Prix cour. 4 490 S 
S o l d e 

1 995 s 

Canapé 
modu la i re , 
d e H ickory 

5 pièces avec fau­
teuil. Imprimé floral 
bleu marine. 

Prix cour. 6 995 $ 

S o l d e 

3 2 5 9 $ 

C h a m b r e à 
: c o u c h e r 

c o n t e m p o r a i n e , 
d e E m p i r e 

Ensemble en paca-
nier comprenant 2 mi­
roirs, commode, chif­
fonnier, 2 tables de 
nuit, téte de lit 60". 

Prix cour. 3 995 $ 
S o l d e 

2 2 9 5 $ 

625 

1869 
569 

769 

M E U B L E S D E S A L O N 
À P R I X D ' A U B A I N E 
Réduction sur tous les meubles de salon 
Causeuses, velours rayé Q/l Q 
brun. Prix cour. 1 895 S S o l d e 0 * f y 
Canapé, velours imprimé 
beige. Prix cour. 995 S S o l d e 
Canapé, coussins amovibles, 
3 places, imprimé satiné. 
Prix cour. 3 100 $ S o l d e 
Canapé, imprimé vert, avec 
galon. Prix cour. 1 195$ S o l d e 
Canapé, style contemporain, 
velours brique. Prix cour. 
1 4 5 5 s S o l d e 
Canapé, coussins amovibles, 
tweed gris. Prix cour. J AQC 
2 625 $ S o l d e I Z o O 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

CANAPÉS-LITS 
À PRIX D ' A U B A I N E 
Réduction sur tous les canapés-lits et 
meubles canapés-lits 
Canapé-lit, grand lit, coussins 
amovibles, velours à pois. 
Prix cour. 1 745 $ S o l d e 
Canapé-lit en velours 
brique. Prix cour. 1 695 S S o l d e 
Console avec lit pliant 39" . 
Prix cour. 1 195 $ S o l d e 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

$ 

$ 

S 

S 

1549 
1389 

899 $ 

S A L L E S À M A N G E R 
À P R I X D ' A U B A I N E 
Réduction sur tous les ensembles de 
salles à manger 
Salle à manger orientale 
en pacanier. 
Prix cour. 5 770 $ S o l d e 
Salle à manger grandeur 

moyenne, style français. 
Prix cour. 2450 $ S o l d e 
Salle à manger ivoire ancien, 
de Stanley. 
Prix cour. 6 930 $ S o l d e 
Provincial Français, de 
American of Martinsville. 
Prix cour. 8 000 $ S o l d e 

3895 

1695 

4400 

5795 

$ 

$ 

$ 

ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

T A B L E S D E S A L O N 
Réduction sur toutes les tables de salon 
Table basse, bois et verre, 
Thomasville. 
Prix cour. 520 $ 

Table commode, pacanier. 
Prix cour. 435 $ 

Table tambour, pacanier. 
Prix cour. 599 $ 

Table basse en merisier. 
Prix cour. 695 $ 

Table moderne, bois et 
verre. Prix cour. 329 $ 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

S o l d e 329 s 

S o l d e 329 s 

S o l d e 339 s 

S o l d e 299 s 

S o l d e 95 s 

DE RABAIS 
SUR TOUTES LES LAMPES 

ET TOUS LES ACCESSOIRES 

E N S E M B L E S M A T E L A S 
Réduction sur tous les matelas 

Lucerne Magnificence IV, 
60". Prix cour. 840 $ 

Simmons Quintessence, 
60". Prix cour. 1 170 $ 

S o l d e 569 $ 

S o l d e 719 $ 

Beautyrest, Simmons, 60" . Kf\r\ S 
Prix cour. 980 $ S o l d e D ^ S 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

o l d e 

S o l d e 

S o l d e 

459 $  

495 s 

425 s 

569 s 

F A U T E U I L S D ' A P P O I N T 
À P R I X D ' A U B A I N E 
Réduction sur tous les fauteuils 
Fauteuil club, velours ras, 
café et bourgogne. 
Prix cour. 995S 

Fauteuil oriental en suède, 
cadre noir. Prix cour. 825$ S o l d e 
Fauteuil style français, 
canné, siège velours vert. 
Prix cour. 749,95$ 

Fauteuil crapaud, tissu rayé 
vert. Prix cour. 1 025$ 
Fauteuil style français, 
noyer, tapisserie. 
Prix cour. 895 $ 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

V I T R I N E S E T B U R E A U X 
À P R I X D ' A U B A I N E 
Réduction sur toutes les vitrines et tous 
les bureaux 
Bureau oriental, brun et 
noir. Prix cour. 1 495 $ 
Bureau, forme rognon. 
Prix cour. 2 139 $ 
Console orientale. 
Prix cour. 1 275 $ 
Bureau à abattant. 
Prix cour. 1 800 $ 
Vitrine. 
Prix cour. 1 285 $ 

S o l d e 389 s 

S o l d e 

S o l d e 

S o l d e 

S o l d e 

S o l d e 

897 s 

1769 
996 

1439 
899 

$ 

$ 

s 

S o l d e 490 s 

. . . ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! 

A R T I C L E S DÉPAREILLÉS 
À P R I X D ' A U B A I N E 
Desserte, dessus marbre. 
Prix cour. 1 095 $ 

Canapé modulaire, 
5 pièces, Selig. 
Prix cour. 2 075 $ 
Table de jeu et 4 chaises. 
Style oriental. 
Prix cour. 1 595 $ 

Table de jeu moderne, 
dessus de verre, 4 chaises 
Prix cour. 2 969 $ 

S o l d e 999 
$ 

S o l d e 759 8 

Tête de lit en laiton, 60" 

Bancs, style oriental. 

S o l d e 

S o l d e 

$ 795 
125 $ 

40% DE RABAIS 
ET BIEN DAUTRES ENCORE ! 

7 3 3 5 , boul. Decarie 7 3 3 - 7 1 3 1 

Salle à manger, 
de grandeur 

moyenne 
de Stanley 

Table ovale, vitrine. 4 
chaises. 2 fauteuils. 
Ensemble en paca­
nier. 

Prix cour. 6 095 S 

S o l d e 

3 5 9 5 $ 

Chambre à 
coucher moderne 
laminée blanche, 

de Bassett 
Commode, chiffon­
nier, 2 miroirs, 2 ta­
bles de nuit, lit 60". 

Prix cour. 4 280 $ 

S o l d e 

2 3 9 9 $ 

Sal le à m a n g e r 
style provincia l 

i ta l ien, 
d e Century 

Table à piètement 
rectangulaire, vitrine, 
4 chaises. 2 fauteuils 

Prix cour. 11 765 $ 
S o l d e 

7 6 9 5 $ 

Inuendo, d e 
Thomasv i l l e 

Belle salle à manger 
de style contempo­
rain, en bois naturel. 
Magnifique table 
ovale. 4 chaises, 2 
fauteuils, vitrine. 

Prix cour. 9 895 $ 

S o l d e 

5 7 9 5 $ 

IMPORTÉS 
D'ITALIE 

Chariots à desserts en 
laiton et verre 

Prix cour. 195 $ 

$ 
Solde " 139 
Chariots à dessert en 
laiton et bois de rose 

incrusté 
Prix cour. 325 $ 

Solde 259 $ 


